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LETTRE DE PARIS. 

Le discours 

d'Orange -
et l'avenir 

Daladier s'est rendu parmi ses 

électeurs d'Orange qui forment une 

famille dont il est l'enfant chéri. 
Un président du Conseil a rarement 

l'occasion d'aller dans sa circonscrip-

tion. Notre premier a profité de ce 

déplacement pour prononcer un 

grand discours-programme. 

Le discours-programme est devenu 

une tradition républicaine. Il est au 

banquet politique ce que le « bou-
quet» est aux feux d'artifice. C'est 

la pièce attendue qui fait parfois ou-

blier la médiocrité de l'entremets. 

En cette époque agitée que nous 

traversons, chaque parole d'un chef 

de gouvernement a des répercussions 

internationales, chacune de ses in-

tonations est commentée au delà des 

frontières, chacun de ses gestes est 
critiqué. S'imposer un discours est 

donc de la part d'un homme d'Etat 

un acte courageux, téméraire. 

Les harangues de banquet consis-

tent pour les autorités locales à re-

mercier les hautes personalités pré-
sentes en trouvant une épithète flat-

teuse pour chacune d'elles. Celui qui 

détient le pouvoir a le devoir de 

parler utilement. 

Dans ces occasions, un président 
du Conseil doit être à la fois éner-

gique et prudent. 

'. Forcément, il demeure dans les 
généralités harmonieuses et ceux qui, 

a travers ses paroles, cherchent à 

percer ses intentions futures ou à 
comprendre de mystérieuses arrières-

pensées, se trompent fréquemment. 

Au point de vue de la politique 
intérieure, M. Daladier a fait appel à 

« l'Union loyale et sincère de toutes 

les forces de la démocratie». « Nous 

ne cesserons pas, dit-il, d'inviter les 

républicains, tous les hommes qui 

veulent les réformes sociales, l'or-
dre de la justice et l'organisation 

loyale de la paix, à s'unir avec force 

pour .l'action » . , 

Plusieurs journaux se demandè-

rent aussitôt qui étaient ces démo-

crates, ces républicains sincères aux-

quels le président faisait appel? 

De telles paroles laissaient-elles 

prévoir un remaniement ministériel? 

Depuis quelque temps le mot 
>< union » a pris ■ une signification 

politique un peu mystique. Il désigne 

la coalition des partis d'ordre: ra-

dicaux et modérés. 

En l'espèce le président a parlé 

de réformes sociales et aussitôt 
après a flétri la dictature avec une 

énergie empreinte de poésie. « Dans 

le même temps, s'est-il écrié, reten-
tissaient hors de nos frontières ces 

invocations à la violence et se pré-

paraient ces brutalités, cette organi-
sation de terreur, qui viennent de 
montrer combien est fragile notre 

civilisation moderne que nous croy-
ions si fortement enracinée dans le 

sol de l'Europe». Ces paroles ont 

dû faire frémir certaines chancelle-

ries. 

Il semble que c'est à sa majorité 

actuelle que le président du Conseil 
s'adressait. La fête d'Orange était 

bien une fête gauche. 

Et lorsque M. Daladier, après 

avoir montré le redressement de dix 

milliards opéré depuis le début de 

cette législature, s'écria: «L'effort 
apparaît sans doute médiocre ^ aux 

responsables de la situation présen-

te», on comprit que le pouvoir n'a-

vait pas diminué sa combativité et 

que le président du Conseil ne re-

niait rien de ses idées passées. 

Sans être grand prophète, on peut 

donc prévoir que M. Daladier songe 

— non sans logique — à continuer 

à s'appuyer sur la majorité issue 

des dernières élections. Jusqu'à main-

tenant, cela ne lui a pas trop mal 

réussi. 

Grâce à cette majorité assez fidèle 

il a pu réaliser le programme qu'il a 

résumé à Orange: taxe unique rem-
plaçant l'impôt sur le chiffre d'af-

faires, maintien du prix du blé, vote 

du budget. 

Tentera-t-il le remaniement que 

l'on annonce depuis si longtemps 

dans les couloirs ? Va-t-il s'adjoindre 
quelques-uns des députés socialistes 

libérés de la discipline depuis Avi-

gnon, mais conservant leur étiquet-

te ? 

Un remaniement est toujours une 

aventure. La plupart du temps, les 

Cabinets n'y résistent pas, les pré-
cédents sont là pour le prouver. 

C'est un acte désespéré qui ne cor-

respond pas à la situation du Cabi-

net à la veille des vacances de Pâ-

ques. Attendons la rentrée. 

fout le monde chuchotte que le 

gouvernement aura à souffrir d'un 

incident récent. 

M. Herriot, en s'embarquant au 

Havre, a été salué par une centaine 
de parlementaires. Aucun ministre 

actuel n'était présent. Quand un 
homme de la qualité de M. Herriot, 

chef du parti auquel appartient le 

président du Conseil, va accomplir 
une mission considérable entre tou-

tes,, il semble normal que le gouver-
nement délègue au moins l'un de 

ses membres pour lui porter des 
vœux de réussite et de bonne tra-

versée. Certains ministres particuliè-

rement proches de M. Edouard Her-

riot avaient, paraît-il, retenu leur 

chambre au Havre. Au dernier mo-
ment, tous manquèrent. Cette caren-

ce émut beaucoup les admirateurs 

fidèles de l'ancien président du 

Conseil. 

Les nouvelles reçues par la suite 

et dépeignant M. Herriot isolé, ne 

recevant aucune instruction du gou-

vernement dont il est le délégué 
officiel, accentuèrent encore le ma-

laise. 

Mais les pessimistes ont tort. Il 

s'agit de pures coïncidences et M. 

Daladier, dans son discours d'Oran-

ge, a remis les choses au point en 

faisant acclamer le nom de M. Her-
riot « si hautement qualifié pour re-

présenter notre pays». 

A son retour d'Amérique, le maire 

de Lyon sera, comme il l'a déjà été, 

le premier avocat du ministère de-

vant la Chambre. 

Edmond WELLHOFF. 

Association Bas-Alpine 
des Commerçants 

Section de Sisteron 

"crntnerçants à vos pèches 

Après vous avoir prévenus de la 

menace qui allait sous couleur de 

feuilles d'impôts pomper encore un 

peu plus vos derniers bénéfices — 

s'il vous en reste — cette menace 

mise en exécution cette semaine est 

marquée par une tentative scanda-

leuse d'une augmentation des paten-

tes. Notons en passant que dans sa 

séance le Conseil Municipal en date 
du 31 octobre 1932, disait : « Que 

« malgré les très importants travaux 

« exécutés pour l'embellissement de 

« la Ville, tels que rempierrement et 

« goudronnage des rues, betonnage 
« des ruelles, réfections des canivaux, 

« etc.. etc.. les contribuables n'auront 

« à supporter en 1933 aucun impôt 

supplémentaire». Que serait-ce si le 

Conseil Municipal avait appliqué des 

centimes ? ... 

Il est inutile de discuter une fois 

de plus par des commentaires super-

flus de l'injustice fiscale à laquelle 
est vouée cette éternelle poire qui 

s'appelle le commerçant et, profitons 

de la circonstance qtfi nous est don-

née pour faire ressortir avec modes-
tie à tous ceux qui^ne sont pas 

assujettis à cet impôt inique de la 

patente, que l'on doit toujours sup-

primer et toujours en progression, 

que seuls, une centaine de vils mer-

cantis, commerçants sisteronnais font 

les frais, la patente étant un impôt 
essentiellement communal — de tou-

te une série d'améliorations faites 

en dernier lieu dans notre ville et 

des avantages dont bénéficie toute 

la population. 

Nous retenons cependant que le 

commerçant est une sorte de mou-

ton à deux pattes très doux pour 
l'instant que l'on passe à la tonte 

continuellement mais susceptible 

de devenir enragé aux jours pro-

chains du grand soir. 

Malgré toutes ces iniquités que 

l'on nous imposent pour remplir 
un gouffre sans fond qui s'appelle 

budget, Commerçants restons unis, 

dans notre manifestation du 16 fé-

vrier, nous avons montré que quand 
nous le voulions nous n'étions pas 
tout à fait des timorés ; si la crise 

ne s'atténue pas, il y aura pour tous 

de graves décisions à prendre, pour 
nous la lutte ne fait que commencer; 

pénétrez vous bien de cette idée que 

seuls les forts auront quelques chan-
ces de ne pas être tout-à-fait écrasés ; 

nos organisations fédérales par leur 

attitude ont déjà remporté quelques 
succès. Victoire sur les coopératives 

soumises à tous les impôts; chiffre 
d'affaires agonisant, contre poids 

salutaire par nos manifestations aux 

menées révolutionnaires susceptibles 
de nous anéantir, changement d'at-

titude à l'égard des payants. 

Ne quittez pas vos syndicats, il 

faut que tout patenté soit enrôlé, 

l'union des commerçants bien que 
venue un peu tard, seule fera notre 

force ; un front unique se constitue, 

une nouvelle réunion de cet organis-

me aura lieu le 9 mai, à Nimes, pour 

décider de nouvelles mesures à pren-

dre. 

D'autre part nous vous prévenons 

qu'une assemblée générale aura lieu 

à la Mairie de Sisteron, le lundi 8 

mai à 21 heures. Venez en nombre 

et apportez vos idées de résistance. 

A. REYNAUD. 

La Semaine d3 Bonté 
Paris et les grandes villes vien-

nent de célébrer la Semaine de Bon-
té. Les enfants ont été, pendant cette 

période comblés de friandises et de 

jouets. Ce fut charmant. Si on leur 

avait demandé la validité de cette 

exellente Semaine ils l'auraient pro-

longé encore. /Hais ici bas, tout à 

une fin : les bonnes, choses comme 

les mauvaises. 

On n'aurait pas dû limiter à la 

jeunesse enfantine les effets de cette 

Semaine, on aurait pu l'étendre aux 
peuples, aux hommes politiques, aux 

contribuables et, si cela se fut pas-

sé comme nous le désirons tous, 

nous aurions assisté à de bien jolis 

effets d'effusions. L'Allemagne se 

serait mise d'accord avec la France 
pour donner aux peuples l'apaise-

ment que réclament leurs inquiétu-

des : Hitler aurait embrassé Dala-

dier, Léon Blum aurait donné l'ac-

colade fraternelle à Tardieu, Baron 
aurait serré Paul Reynaud dans ses 

bras, les contribuables auraient sau-

té au cou de leur percepteur 

 quel beau tableau vivant pour 

un peintre ! ! Ç'eut été la paix uni-

verselle, la paix dans les cœurs des 
mères de famille ; la trêve dans les 

partis politiques et quelque chose 

de plus beau encore : l'union de 

tous les Français. Ç'eut été enfin 

la paix chez tous les peuples qui 
dans la satisfaction du devoir accom-

pli aspirent à cette bonne paix dont 

on parle tant et qu'on leur donne 

par bribes. 

Mais les utopies sont plus fortes 
encore et les démagogues ne veu-

lent pas de cette paix parce qu'ils 

savent que diviser, c'est régner. 

Non ! la Semaine de Bonté n'est 

pas encore prête à s'installer parmi 

les peuples, ni dans les foyers ; les 

hommes sont des fauves, il faut 

qu'ils s'entredéchirent \ laissons -là 

aux enfants, c'est l'âge des illusions, 
les désillusions viendront assez tôt 

pour leurs jeunes cervelles. 

SUIRAM. 

Chronique Sportive 

SISTERON-VELO 

Tournoi de Sixte 

Challenge " T0RREAN0 " 

Les fêtes de la Pentecôte devant 
être cette année le théâtre d'un cor-

so fleuri et de concerts musicaux, 

la société du Sisteron-Vélo annonce 

à ses fidèles sportifs que le Tournoi 

de Sixte qu'elle organisait le lundi 
de la Pentecôte sera devancé de 9 

jours et se déroulera par consé-

quent le dimanche 28 mai. 

De nombreuses convocations ont 

été lancées à tous les clubs du dé-

partement et des départements en-
vironnants. Nul doute que ceux-ci 

ne se fassent un devoir autant qu'un 

plaisir de répondre à notre invita-

tion. 

Les dirigeants du Sisteron-Vélo 
feront de leur mieux pour que cette 

manifestation sportive soit pleine-
ment réussie ; ils prévoient pour 

celà des places assises et le fonc-
tionnement d'une buvette sur le ter-

rain. Nous publierons ultérieurement 

les équipes engagées avec leur pal-

marès de la saison. 

Le challenge qui fera l'enjeu du 
tournoi a été offert par notre sym-

pathique ami Torréano, chapelier à 

Sisteron. 

Nous le remercions bien sincère-

ment et le félicitons de ce geste 
sportif et désintéressé qui, espérons-

le sera suivi au cours des années à 

venir. 

Léon le bon flpôtre 

A mon ami Signoret. 

// dit : « C'est d'un vil profiteur 

De l'ouvrier exploiter la peine 

Et s'abreuver de sa sueur». 
Alors on ne voit pas la sienne. 

Il dit : « Il a droit au repos 

Le travailleur à qui tout manque». 
Puis il s'en va le cœur bien gros 

Vérifier son compte en banque. 

Il dit : « Je suis un député 
Et même un fameux socialiste ». 

Mais il est autant réputé 

Et même plus comme fumiste. 

Il dit : « Partagez donc la poire 

Avec l'ouvrier, ce sera chic». 
Mais intact il garde son fric 

Car le sien c'est une autre histoire. 

« C'est vraiment une action vile 

« De gruger les gagne-petits 
« Tapez sur. les gros». Il le dit 

Puis il palpe 60.000 

Puis à table, il ne boude pas 

Il se glisse dans l'œsophage 
Un bourgeois à chaque repas.... 

Oh ! le vilain antropophage ! 

André TERRAT. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Tifcin BRISEMOTTE 

( suite ) 

Marseille, le 1er Mai 1933. 

Mon cher vieux Brisemotte, 

Depuis 8 jours, le baromètre s'en 

est donné à cœur joie, quelle danse! 

Il a fait les quatre temps et parfois 

dans la même journée, il y en a eu 
pour tous les goûts et cependant 

personne n'est satisfait et toi non 

plus, j'en suis bien sur, Titin, je t'ai 

connu des jours inquiets. Quand il 

ne pleuvait pas, tu geignais, quand 

il pleuvait, il ne pleuvait pas assez, 
quand il pleuvait un peu plus, il 

pleuvait trop. La nature de l'homme 

est d'être insatisfaite. Je reconnais 

toutefois que la danse barométrique 

est, parfois, par trop désordonnnée. 

Ça c'est la nature, et nous n'y pou-

vons rien, elle poursuit son rythme 

sans notre assentiment. Ce n'est pas 

comme le baromètre politique. C'est 
nous, les hommes, qui avons la pré-

tention de le régenter; aussi, c'est 

du joli, quelle sarabande! Heureu-

sement que, malgré toutes nos pré-
tentions, nous ne pouvons pas ré-

genter la nature, quelle catastrophe! 

Titin ! 

Laisse le baromètre, je veux t'en-
tretenir d'Edouard. Lequel? Oui, 

c'est vrai, ils sont deux. Eh bien ! 

Quelques mots d'abord sur Edouard 

II, Prince d'Orange, descendant de 

Guillaume le Taciturne, dont diman-

che, à Orange, il a évoqué l'ombre. 
Taciturne, il ne l'est pas Edouard. 

Il parle longuement, il parle même 

bien. Les citoyens et les marchands 

d'Orange l'ont légitimement applau-

di. De tout ce qu'il a dit, il ressort 
clairement que nous sommes tou-

jours dans le «pastis». Tu t'en dou-

tais, n'est-ce-pas? Voilà quelques 

unes de ces doctes paroles: «J'ai 

dit à la majorité républicaine... (que 
le président s'appelle Gambetta, 

Méhne, Poincaré, Tardieu, Laval ou 

Daladier, il parle toujours de sa 

majorité républicaine).... sans me 
soucier si elle me ferait confiance 

ou si elle briserait le gouvernement, 

qu'il fallait subordonner des réfor-

mes justement attendues, à la néces-

sité de Tedresser d 'urgencej une si-
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ttiation financière grave, déficit re-
doutable du budget, épuisement de 

la Trésorerie, (plus, on verse 

moins il y en a)... désordre des es-

prits, et troubles dans la rue». A 

part çà, tout va bien, Titin ! 
Il a dit encore, ou laissé entendre 

certaines vérités à la démagogie, dé-

sordonnée de ses soutiens d'extrême 

gauche : « Œuvre ingrate que la^ no-

tre en ces temps difficiles, où il 

faut lutter, non seulement contre 
l'inévitable démagogie, mais, parfois 

contre les défiances de généreux 

amis, mais nous devons servir la 

vérité, et, comme disait Agrippa 

d'Aubigné «Quand la vérité met le 
poignard à la gorge, il faut laisser 

sa main blanche, quoique tâchée de 

notre sang». A première vue, tu ne 

trouveras pas celà très clair, Titin, 
mais çà dit cependant fort bien ce 

que ça veut dire. Que veux-tu, au 

temps du roi Henri, on parlait^ un 
langage fortement imagé, mais c'était 

pour le paysan, comme pour le noble 

(on l'a dit) le temps de la poule 

au pot. 
Eh! Titin, connais-tu, de nos jours 

beaucoup de paysans qui ne puissent 
de temps en temps, mettre la poule 

au pot? Il y a dis-tu, encore des 

progrès à réaliser? Oui, je ne dis 

pas, mais plus beaucoup, pourtant, 

un chemin énorme a été parcouru. 
Le plus urgent : Assurer la vieillesse 

contre la misère a déjà fait un pas, 

çà c'est sacré, ça se fera. Faire dis-

paraître les taudis, donner à tous 

de l'air, de l'espace et du jour. Il 

faut pousser dur pour que çà se 
termine, mais pour celà point besoin 

de révolution. Luttons, Titin, mais 

luttons pacifiquement, qui répend le 

sang, pour quelle cause que ce soit, 

commet un crime, la vie des autres 
ne nous appartient pas. Luttons tou-

jours, Titin, quand à la lutte finale, 

elle n'est pas pour demain, mon 

pauvre vieux ami! Elle ne finira 

qu'avec l'humanité. Le paradis n'est 

pas sur cette terre et ce n'est pas 
plus le roi que le pape Lénine qui 

l'y fera surgir. La paix dedans dans 

la tranquillité, voilà le paradis limi-

té et possible, pour nous, pauvres 

mortels ! 
En parlant de paix dehors, çà me 

fait re-penser à Edouard 1er, le pè-

lerin de la paix. Car c'est celà sur-

tout qu'il est allé chercher à New-

York, crois-moi, Titin. Lundi der-
nier, nous l'avons laissé qui arrivait 

à Washington et le voilà déjà re-

parti. ' Qu'a-t-il-f ait pendant cette se-

maine, il a un peu parlé en public, 

beaucoup en particulier, il a beau-

coup souri, en partant il a envoyé 
aux américains enthousiastes ses 

cigares, ses pipes, son canif, il a 
failli leur envoyer sa veste, il n'a 

pas osé envoyer ses godasses, à cau-

se des clous, sans doute. Avec Fran-

klin Roosevelt, ils ont fait, je le 

crois, de la bonne besogne. Oh! Il 
ne faut pas se faire trop d'illusions 

encore et s'empresser de pavoiser, 

mais, pour l'instant, Edouard 1er, 

me semble avoir obtenu quelque 

chose, dont les effets se sont déjà 

fait sentir: Mussolini en est devenu 

silencieux et Adolphe plus calme. 
Ça durera ce que ça durera, mais, 

ça nous permet de souffler et de 

dromir un moment, ne serait-ce que 

d'un œil. Notre ambassadeur extra-

ordinaire a obtenu une déclaration 

qui a fait fonction d'éteignoir, c'est 
celle-ci: «L'Amérique abandonnerait 

sa neutralité en face d'un agresseur 

défini par la S. D. N. ». C'est sans 

doute cette déclaration qui nous a 

valu cette autre nouvelle, venue de 
Londres: « M. Mac Donald serait 

hostile à la révision des traités dans 

les conditions actuelles de l'Europe». 

Tu m'as compris, tu m'as, dirait le 

cousin de l'Empereur ! 

L'Amérique qui abandonne la doc-

trine de Monroë pour celle, toute 
nouvelle et différente, de Roosevelt; 

l'Angleterre qui laisse tomber Hi-

tler et Mussolini comme un plat de 

nouilles trop cuites. Le voyage d'E-
dourd 1er n'aura peut-être pas été 

inutile. Et quand je te disais qu'il 

retournerait peut-être de Washing-

ton comme Bonaparte des Pyrami-
des, j'étais en riant, plus prêt de la 

vérité que ceux qui écrivent en pleu-

rant. L'avenir nous dira si j'avais 
complètement raison. Mais si Edou-

ard a obtenu notre sécurité par la 

coopération américaine, je suis prêt à 
crier, s'il le faut: Vive Edouard 1er! 

Et tu viendras, nous crierons ensem-

ble et plus fort! Il y a les dettes? 
Bah ! Elles ne sont pas encore 

payées, j'ai maintenant dans l'idée 

qu'elles sont à peu près soldées. La 

manœuvre pour Franklin, vois -tu, 
est de faire comprendre aux fermiers 

de l'Arisona et du Texas que nous 
avons assez, et que nous ne pouvons 

plus payer. La vérité est en marche 

Titin, Vive Edouard 1er ! 

Mais le roi Edouard allait me fai-

re oublier la reine. 
J'ai été présenté à sa Majesté, Ti« 

tin, jeudi soir à 7 h. 30, en son 

palais de la Place Jean Jaurès, bar 
de l'Union. Eh ! oui, Titin, les reines 

tiennent aujourd'hui leur cour dans 

les bars. C'est le résultat des pro-

grès démocratiques. Et crois -moi, 

Titin, il vaut mieux une reine ou un 

roi qui vous reçoit dans un bar, 
avec le sourire, qu'un dictateur qui 

vous reçoit majestueusement, avec 

une mine à vous faire pleurer, dans 

son palais de la Willemstrasse (O 

stass!) Ça me rappelle: lou Banar-

din ! ) ....ou de la Consulta et qui, 
après ça, vous f.... iche des coups 

de fusil ! 

Donc, à 7 h. 30, j'ai été reçu par 
sa Majesté, la reine des Basses-Al-

pes. Sa Majesté était exacte, ça n'a 

rien d'étonnant, d'abord parce que 

l'exactitude est la politesse des rois, 

comme des reines, ensuite parce que 

le papa de sa Majesté est le roi 
des horlogers et vend Boulevard de 

la Madeleine No 1, des montres de 

précision (réclame gratuite). 

Si tu avais vu le sourire de la 

reine, Titin, ah, ce n'est pas un 

sourire à 2,95, et, je le préfère en-

core à celui d'Edouard. 

On l'a choisie bien jolie la reine 

des Basses-Alpes, Titin, c'est un joli 

travail, plus beau qu'une jolie mon-

tre ! 

Tu veux savoir ce que j'ai dit à 

la reine? Mon cher, j'étais ému... je 

crois que j'ai bafouillé ! Voilà à peu 

prés : 

— Comment vous nommez-vous, 

Majesté ? 

— Lucienne 

— Ah ! quel joli nom, mais moins 

joli que vous, quand même. 

Puis, sur un sourire de coin 
quel âge avez-vous ? ? ? Elle n'a pas 

répondu, mais, à son sourire j'ai bien 

compris qu'elle avait 20 ans. Les 

reines ont toujours 20 ans ! 

Tu veux savoir ce qu'elle m'a dit? 

Eh bien, voilà... mais non, je ne suis 
pas autorisé à publier son discours, 

ce sont des affaires de cour, mais 

je peux t'en dire la fin.... 

— Dites à mes bons sujets Bas-
Alpins que je les aime beaucoup et 

qu'en retour ils s'aiment bien les 

uns les autres, et dites leur encore 

que je les invite à assister aux fêtes 

du 14 Mai, ce sera pour moi l'occa-

sion et le plaisir de leur présenter 
mes Demoiselles d'Honneur, les gen-

tes et jolies, Nina, de Valensole, et 

Georgette de Manosque. 

Si tu veux les voir, Titin, viens 

au Banquet du 14, descends de Oar-

ches. Vois à la gare, mon ami, ton 

homonyme, il pourra te faire chauf-

fer, peut-être, un train spécial et 

tu seras rendu plus vite et en pre-

mière ! 

Donc, à bientôt, Titin, et en bon 

républicain que tu es, crie avec moi : 

Vive la Reine! Vive la République ! 

L. S1GNORET. 

Chronique Locale 

et Régionale 

Nous apprenons avec plaisir la 

cession de l'officine du regretté M. 

Tardieu à un pharmacien Bas-Alpin 

M. Charpenel de Barcelonnette. La 

renommée scientifique de M. Tardieu 
s'étendait au loin et en la personne 

de M. Charpenel, il aura un digne 

continuateur de ses travaux. En ef-

fet notre nouveau pharmacien a fait 

de brillantes études à la Faculté de 

Lyon ou il a conquis très jeune son 

diplôme de pharmacien de l re classe. 
En outre pharmacien des hôpitaux 

de cette ville après un remarquable 

concours il a pu se familiariser avec 

les méthodes les plus nouvelles d'a-

nalyse et sera de ce fait un auxiliaire 

précieux pour les docteurs et la po-

pulation. 
Une indiscrétion nous permet de 

dire que ces études seront bientôt 

couronnées par le doctorat en phar-

macie et la licence sciences. 
Nous présentons nos souhaits de 

bienvenue à notre nouveau conci-

toyen. 

Impôt sur le chiffre d'affaires et 

taxe d'abatage. — La perception de 
ces impôts aura lieu à la mairie le 

mardi 9 mai et le mercredi 10 mai 

aux heures habituelles. 
Les retardataires pour le paiement 

de l'impôt sur les automobiles de-

vront se présenter s'ils veulent évi-

ter des poursuites. 

Avis aux contribables. — Le 
Contrôleur des contributions directes 

recevra les contribuables à la mairie 

le vendredi 12 mai courant de 10 h. 

à midi et de 13 heures 30 à 17 h. 

M. Marcel Charpenel 
pharmacien, ex-interne diplômé de 
Bactériologie et d'Hygiène de la 

Faculté de Médecine et de Pharma-

cie de Lyon, 
a l'honneur de vous informer qu'il 

vient de se rendre acquéreur de 

la Pharmacie Tardieu. Il se fera 

un plaisir de vous fournir et de 

vous procurer dans les plus bref 

délais tout ce dont vous pouvez 
avoir besoin: ordonnances mé-
dicales, spécialités, accessoires, 

parfumerie, produits vétérinaires. 

Il reprend aussi le Laboratoire 
avec une réorganisation permet-

tant d'utiliser les méthodes mo-

dernes d'analyses. 

Fêtes de Pentecôte. — Nous don-
nons ci-dessous la publication de la 

troisième liste de souscription, faite 

à l'occasion des grandes manifes-

tations artistiques des 5 et 6 juin 

prochain. 

MM. Burle Séraphin, entrepreneur, 

>3; Bœuf, pharmacien, 50; Gibert, 

atissier, 50; Turcan, adjoint, 100; 
,'orréano Dominique, chapelier, 100; 
'ernet, nouveautés, 50; Brun-Alle-

îand, pâtissier, 100; Thunin Léon, 
jetit Nice, 60; Turcan Louis, quin-

laillier, 50; Mme Vve André, confec-

tions, 100; MM. Esclangon Pierre, 

assurances, 50; Audibert, épicerie 

centrale, 100; Richaud Calixte, con-

fections, 30; Gondre, épicerie, 50; 

Anonyme, 20; Imbert, horloger, 100 
Dollet Paul, 50; Put, café Moderne, 

50; Anonyme, 30; Clément, chape-

lier, 15; Icard, épicier, 20; Donzion 

Charles, boucherie, 150; Bec, chaus-

sures, 10; Gachet, quincaillier, 50; 

Paret Emile, maire, 100; Richaud, 
facteur P. T. T. 20; Burle, Eaux et 
Forêts, 10; Bonnet Clovis, pâtissier 

à Digne, 50; Total 1.615 frs. Report 

des précédentes listes 5.900 frs. To-

tal à ce jour, 7.515 francs. 

La souscription reste ouverte. 

M. R. MORILLOU, 
Architecte diplômé 

par le Gouvernement 

informe sa nombreuse clientèle, qu'il 

a ouvert son bureau, 33 Boulevard 
Gassendi, DIGNE, et qu'il se tient 

à sa disposition pour exécution de 

plans et devis, expertise et lotis-

sement, etc.. etc.. 

Nécrologie. — Nous apprenons 

avec regret le décès de M. Paul 

Joannon, avocat, ancien greffier en 

chef de la cour d'appel, président 
de la Société d'Archéologie, emporté 

à 67 ans, par une crise d'urémie, 

malgré les soins de ses enfants. Au 

service célébré à la cathédrale d'Aix, 

les siens ont reçu de nombreux té-

moignages de sympathie. On remar-

quait MM. de la Broise, premier pré-

sident de la Cour d'Appel, Général 

Valdant, Leydet, préfet honoraire, 

Eugène Pierre, député, ancien maire 
de Marseille, Jourdan, maire d'Aix, 

Bertrand, ancien maire, Richard Hu-

gues, adjoint, Général Steimetz, Mo-

reau, doyen honoraire de la Faculté 

de droit, Roubaud, conseiller d'Ar-

rondissement, Blondel, membre cor-

respondant de l'Institut, Mme Padé, 

représentant M. le Recteur, retenu, 

MM. Dobler, président des saisons 

d'Art, Lombard, secrétaire général 

des Saisons d'Art, conseiller muni-
cipal, Cauvin, président et le bureau 

de V Alpine, le Bâtonnier A. JourSan, 

le bureau de la société d'Archélogie. 

Le défunt qui avait possédé de 

longues années le greffe de la Cour 

d'Appel, avait consacré ses loisirs 

à la préhistoire. Son grand-père et 
son père avaient eu les péages du 

pont de Manosque. Par sa mère, née 

Laure de Mortillet, il était petit-fils 

du député de l'Isère et de G. de 

Mortillet, premier échevin, qui prit 

part aux assemblées du Dauphiné 
en 1789. M. P. Joannon laisse de 

savantes notices sur la préhistoire 

dans notre Haute-Provence. 
Nous assurons de notre sympathie 

ses enfants, et particulièrement nos 

amis M. Marcel Provence Joannon 
et le professeur P. Joannon, profes-

seur agrégé à la Faculté de Médeci-

ne de Paris, chargé de travaux par 

la Société des Nations. 
• • • 

Jeudi ont eu lieu à Noyers, les 

obsèques purement civiles du citoyen 

Blanc Paulin, qui fut très longtemps 
maire de cette commune, père de M. 

Blanc Marcel, maire et conseiller gé-

néral du Canton. 
Le défunt fut durant toute sa vie 

un républicain qui sut mettre ses 

principes en harmonie avec ses ges-
tes par les nombreux services qu'il 

rendit à ses compatriotes. 

De nombreux sisteronnais s'étaient 

rendus aux obsèques de M. Blanc. 

Nous adressons à son fils, nos bien 

sincères condoléances. . 

M. MAUREL 
COIFFEUR 

informe sa clientèle ( Dames ) que 

pour raison de santé et à partir 
de Mardi 9 Mai, il ne servira que 

sur rendez-vous. 

Fêtes du Faubourg 
La Baume 

Au moment où nous écrivons ces 

lignes, il pleut à torrent. C'est di-

manche la fête de la Baume et c'est 

dans le programme. Ne récriminons 

pas et demandons plutôt à St-Antoi-

ne, notre patron de nous pardonner 

de l'avoir détrôné. 
Nous l'invitons au contraire à 

descendre de là-haut, en prenant le 

raccourci, par la crête du vieux ro-

cher qu'il connaît bien et surtout, 

s'il veut arriver incognito, il pourra 
arriver dans la nuit de samedi. Nous 

éclairerons le Rocher à son intention. 

Allons, mon vieux, soit le bienve-

nu ! cesse cette rancune, vient passer 

avec nous, comme autrefois au mois 

de Janvier, quelques jours d'allégres-
se. Amène ton compagnon légendai-

re et si tu veux en faisant un petit 
crochet, dis à Phébus que nous in-

sistons pour qu'il t'accompagne ? 

Vous viendrez tous trois. Nous se-

rons certains ainsi de passer quel-

ques belles journées ensemble dans 

ton petit royaume. 
Le programme est engageant. Le 

voici : 
Samedi 6 mai : après avoir éclairé 

ta route, nous te recevrons, chez 
Francôu et chez Chaix, où nous te 

ferons participer à un concours de 

mounes et de bombu. Du temps jadis 

.où tu venais, on ne jouait pas à 

ce jeu, mais on te l'apprendra et ton 

ami fidèle marquera les points. (60 

frs. de prix). 
Le Dimanche matin, réveil par un 

grondement de tonnerre (mais arti-

ficiel). Tu sera là. Il faudra pas 

faire de blague ! ... 
A 11 heures, nous irons en ta 

compagnie, inviter la population de 

la ville qui se trouve de l'autre côté 

de l'eau, à venir toute entière, et 

pour allécher son désir, nous lui 

présenterons les différents lots qui 

seront disputés dans les divers jeux 

de l'après-midi et que voici : 

A 3 heures. — courses de bicy-
clettes - cross-contry, avec l'itinérai-

re suivant : Départ du lavoir, tour 

de la plage par le chemin Magnan, 

retour par le chemin Laugier, le 

Pont de la Baume, chemin -neuf, 

rue Droite, jusqu'à Volonne et re-

tour par la vraie route Napoléon, 

( 150 frs. de prix). 

Pendant cette course, mât de coca-

gne, jeux des marmites, sauts, etc.. 

A 5 heures. — Grand Concert 

offert par notre sympathique socié-
té Musicale Les Touristes des Alpes. 

Après le concert, course pédestre 

itinéraire, le tour de la corniche. 

(50 frs. de prix). 

De 6 heures à 8. — ouverture du 

Bal. À 9 heures 30, reprise du bal, 

avec embrasement du Rocher et con-

tinuation jusqu'à épuisement complet 

de la résistance des danseurs et dan-

seuses. 

Lundi, ma foi, comme nous som-
mes des gens raisonnables, pour 

nous reposer d'une journée aussi 

chargée et pour permettre à la foire 

de Ste- Pélagie d'avoir lieu, nous 

ferons entr'acte. 
Le mardi nous ferons un concours 

de boules d'entrainement en vue du 

grand concours qui aura lieu le di-

manche suivant, 14 mai, à 9 heures 
du. matin avec 500 frs. de prix. 

Et ce soir-là on re-dansera de plus 
belle, car on sera bien remis du 

dimanche précèdent. Il y aura un 

concours de chant et la fête finira 

par des chansons. Nous voulons croi-

re qu'un tel programme ne peut que 

t'inciter à descendre, nous te le ré-

pétons : les escaliers seront éclairés. 

Nous t'adressons cette invitation 

par T. S. F. Nous comptons sur toi 
et ta suite. Ne nous fait pas faux-

bond, car nous souffrons assez de 

n'être qu'un faux -bourg. 

Pour le Président du Comité, 

Son secrétaire : Gallissian. 

Les personnes qui ont exprimé le 

désir d'offrir des lots en nature sont 

priées de les remettre au Président. 

En cas de mauvais temps, le co-
mité se réserve le droit de modifier 

le présent programme et décline tou-

te responsabilité en cas d'accident. 

On demande une BONNE à tout 
faire. S'adresser au bureau du Jour-

nal. 

L'UNION 
Demandez toujours notre NELTA 

le plus velouté des chocolats à 
croquer, 

Un beau geste. — A l'occasion 
du mariage de Mlle Reine Marcelle 

Marie Rey, Pupille de la Nation, et 

de M. Maurel Roger Albert fils de 
notre très estime camarade Maurel, 

le sympathique maire de Salignac, 
membre actif de l'Amicale des Muti-

lés, Anciens combattants, veuves, Or-

phelins et Ascendants de la guerre, 

de Sisteron, la somme de 150 francs 
produit d'une collecte faite parmi les 

invités au profit de la caisse de cette 

Association a été remise au président 

de ce groupement. 

Au nom de la commission adminis-

trative de l'Amicale de Sisteron, 
nous remercions et félicitons les gé-

néreux donateurs d'avoir eu la noble 

pensée d'associer à leur joie les inté-

ressantes victimes de la guerre et, 

adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux et souhaits de bon-

heur. 

Le papier ver-à-soie 
est en vente à la Librairie-Papeterie 

LIEUTIER, rue Droite, SISTERON. 

Foire. — Après demain lundi gran-

de foire à Sisteron. 

CASINO-CINEMA 
Ce soir samedi, en soirée, 

demain dimanche, matinée et soirée 

Eclair-Journal 

actualités parlantes et sonores 

Facteur incandescent 
comique 

Danses macabres 
dessins animés sonores 

Michel Simon, Janie Marèse dans 

La CHIENNE 
De l'émotion, de la terreur, l'ap-

préhension du dénouement, tels se-

ront les sentiments que vous aurez 

en venant voir Michel Simon, dans 
sa plus magistrale création. 

CABINET DENTAIRE 

A. 8ILVT 
chirurgien-dentiste 

Cabine! ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE. Ancienne Poste 
cruatrf enins. Sisteron. 

VARIETES -CINEM4 
Ce soir samedi, en soirée 

demain dimanche, matinée et soirée 

Actualités parlantes et sonores 

J I M Y, fine comédie. 

LE REFUGE 
film parlant et chantant de Pierre 
Bonardi, réalisé par Léon Mathot 

avec le merveilleux concours de : 
Alice Field, André Brugère, Gina 

Barbiéri, Pierre Etchepare, René 

Montis et Jean Fay. 

Ce grand drame corse qui synthé-

tise les mœurs, les passions violen-

tes ou tendres régnant dans cette 

splendide Ile de Beauté, nous trans-

portera dans des sites uniques, au 
milieu du maquis, parmi les bandits 

d'honneur accomplissant leur œuvre 
justicière. 

Programme essentiellement recom-

mandé à la jeunesse. 
• * * 

La semaine prochaine : 

La Bande à Bou boule 
avec Milton. 

* ♦ * 

A l'occasion de la foire, lundi 8 

Mai, de 1^- heures à 19 heures : 

Grand SJXh 
Entrée gratuite pour les jeunes filles 

messieurs : 3 frs. 

Etat-Civil 
du 28 avril au 5 mai 

NAISSANCES 

Claude Vinciléoni, rue de la Mission. 

— Ginette, Juliette, Rose Richaud, 
rue de l'horloge. 

Chez les Scouts. — La semaine 

prochaine, aux jours et heures qui 

seront indiqués, les Scouts donneront 

une séance théâtrale gratuite pour 
leurs membres honoraires. 

Au programme : LES OUVRIERS, 

drame en vers d'Eugène Manuel, 
qui a été représenté à la Comédie 

Française et couronné par l'Acadé-

mie Française. C'est une belle pièce 

d'une haute portée sociale. Nous 

entendrons également les Scouts, 

grands et petits, dans leur vaste ré-
pertoire. 

Vente de 

ConFettî et Articles de Pôtgs 

à la Librairie LIEUTIER, •
 t
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Etude de Me
 JEAN ESMIEU 

Notaire à SISTERON. 

Adjudication 

volontaire 
et sur surenchère 

du dixième 
aux plus offrant et 
derniers enchérisseurs 

Le samedi 20 Mai 1933, à quatorze 
heures à SISTERON, en l'étude 

du notaire soussigné 

De divers immeubles sis sur le ter-

ritoire de la Commune de MONT-

TORT, savoir : 

—TERRE — 
en nature de labour et vague avec 

bâtiments, quartier dit LA VIGNE 
HERMEE, d'une contenance d'en-

viron quatre hectares sept ares 

quatre vingt huit centiares, 

Mise à Ml 4.510 î. 
Maison d'Habitation 

sise dans le Village et terrain at-

nant : 

(Dise à Prix 1 760 î 
— TERRE — 

pour majeure partie en nature d'o-
livette lieu dit PATARELLE, d'une 
contenance de un hectare douze 

ares quatre vingt cinq centiares 

(Dise à Prix 4.070 ï. 
ESMIEU, notaire. 

Etude de Me Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON. 

Vente de Fonds 

de Commerce 

Premier Avis 

Suivant acte reçu par Me Jean ES-
MIEU, notaire à SISTERON, le 

trente avril mil neuf cent trente 
trois, enregistré au bureau de Sis-
teron, le cinq mai courant, numéro 

612, folio 84. 

Madame Marie Joséphine Gabrielle 
DEMANDOLS, Vve de Monsieur 

Marie Gustave Charles Valentin 
TARDIEU, demeurant à SIS-
TERON, et Madame Gabrielle 
Marie Joséphine TARDIEU, épou-
se assistée et autorisée de Mon-

sieur Victor C H AU LIER, in-
génieur des Arts et Manufactures, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
avec lequel elle demeure à Mar-

seille, ont vendu à Monsieur Mau-
rice Auguste CHARPENEL, 

diplômé pharmacien, domicilié à 
Barcelonnette, le fonds de commer-

ce de 

PHARMACIE 
qu'exploitait à SISTERON, place 

de l'Horloge, Monsieur Gustave 

TARDIEU, leur défunt mari et 

père. 

Oppositions dans les dix jours de la 
deuxième insertion en l'étude du 

notaire soussigné, domicile élu. 

J. ESMIEU. 

Emphysème Pulmonaire 

L'Emphysème est causé par la di-
latation des alvéoles pulmonaires, 

l'air circule mal dans les bronches, 

et la régénération du sang reste in-

complète. Comme l'asthme, l'emphy-

sème donne lieu à des crises d'étouf-

fement et se traite de même. Le 
meilleur remède à employer est la 

Poudre Louis Legras, qui calme ins-

tantanément les plus violents accès 

et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 

Henri IV, Paris. 

Photographie d'Art 
Maison REYBAUB 

successeur 

opère tous les jours de foire de 10 h. 

à 18 heures, 

S'adresser Maison CLERGUË, 2" 

étage Sisteron. 

Je suis guéri 

de mon 

psoriasis 

16 Décembre 1931. 

Je suis très heureux de pouvoir 
vous informer que je suis guéri de 

mon psoriasis. C'était plutôt avec 
désespoir qu'avec espoir que je m'a-

dressai à vous, parce que j'avais 
cherché la guérison sans obtenir le 
résultat désiré. Mais combien je suis 

content d'avoir suivi votre traite-
ment par la TISANE DEPURATI-

VE et le BAUME SOUVERAIN des 

CHARTREUX de DURBON. Vous 
pouvez être sûr que je recomman-
derai vos médicaments partout ou 

l'occasion se présentera. 

J. S. V. D. WAL. 

81, Burgival Kapen (Hollande). 

La reconnaissance n'a pas de na-
tionalité : voilà un étranger qui, par 
dessus deux frontières, a tenu à en-

voyer son témoignage à la TISANE 
des CHARTREUX de DURBON. 

Quand on a tout essayé sans résul-
tat pour se débarrasser d'une péni-

ble maladie de peau, quand on est 
acculé au désespoir et que tout à 
coup on se voit guéri parce qu'on 

a enfin frappé à la bonne porte, on 

voudrait faire part au monde entier 

de son bonheur ! 

Vous du moins que désolent l'ec-

zéma, les dartres, les- boutons, la 
furonculose, les démangeaisons et 

toutes les maladies de l'épiderme, 
sachez entendre le cri de • joie de 

notre correspondant hollandais et 
suivre son exemple, la TISANE DE-
PURATIVE et le BAUME DES 

CHARTREUX de DURBON vous 

débarrasseront de ces pénibles af-

fections. 

Tisane, le flacon. 14.80 

Baume, le pot ■ ■ 8.95 

Pilules, l'étui ■ ■ 8.50 

Renseignement 
et attestations 

lAnoRATomes 

J. BERTHIEIl 

à OKENODLB 

TISANE DES 
ClWfflŒUXttDURBOH 
Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

rie la ville. 

A VENDRE 
pour cause de sanlé 

ponds de Commerce 
du Bar de la Gare 

â SISTERON 
S'adresser à M e BUES, notaire. 

UNE NOUVEAUTE 

m
 _ C. FI ASTRE 

4 m & * Km 6 > PUe de Provence 
" SISTERON Tél. 101 

offre de reprendre tout récepteur 
ancien au prix minimum de MILLE 

FRANCS pour tout acheteur de son 

RADIOLA 545 Super inductance. 

Catalogue et démonstration sur sim-

ple demande. 

HERNIE 

M. GLASER, 44, Bd Sébastopol. 

La plus ancienne maison du monde. 

70 années de succès. L'exnérience la 

plus éprouvée. Les procédés les plus 

modernes. 

■ - JE suis GUERI. — C'est l'afnrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M PI 1CCD ,e Grand Spécialiste de 
■ ULAOCn PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne. 
5ans souffrance* ni interruption de travail, 
les hei-nles les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats ïarantlstoujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurfer» 
gratuitement l'essai de ses appareils di 9 à i h. à 

DIGNE, 6 mai, hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, lundi 8 mai, 
Modem' Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous 

organes, varices, orthopédie 

GLASER, 44, Boulevard Sébastopol 

Paris, . , 

LA NOUVELLE 

K> 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE • 

CHASSIS CITROËN ■ CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE • 

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE -

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NO P I È C E "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE • 

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 
Conee55ioppaire Exclusif : 

Pour , le département des II AU. TES-ALPES 

Les arrondissements de .BARCELONNETTE, SISTERON 

et le canton de SEYNE 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour VArrondissement de SIS 1 ERON : 

A. AILHAUD, SPLENDID'GARAGE 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carno 

EMBRUN 

.' LARAGNE 

Agences l SAINT-BONNET 

) SISTERON 

ouvertes tous BRIANÇON 

I
(Ste-Catherine) 

VEYNES 

SEYNE- LES-ALPES 

Bureaux 

auxiliaires 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Location Automobile 
Jean GâLVBZ 

Téléph 2. - SISTERON - Téïéph. 2. 

CKEJI1T LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

U75 Sièges en 1-rance et ù l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

( sI STERON„ télép. 113, ouvert le mercredi. 

DUFcdUX \ samedi et jours de foire, 

rattachés i Aux MEES . ouvert le Jeudi. 
1 BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
 compartiment de coffre-forts 

Sisteron — Imprirrrerît R. Lïetttîer, 

© VILLE DE SISTERON
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Etablissements F. JOURDAIN 
a Marcel FI ASTRE 

Avenue de la. Gare 

SISTERO 

la plus jolie 
carrosserie 

RENAULT PRÉSENTE ÉGALEMENT 

la conduite intérieure 2 portes, 4 places à grande visibilité 
sur Monaquatre 81v , depou 17.400 sur Primaquatre, depuis 19.100 

qui a connu un succès sans précédent sur les PRIMASTELLA et NERVASPORT 

se monte également maintenant sur 
nos modèles légers " 4 cylindres " 

MONAQUATRE 8 - Goach grand luxe. Frs 23.700 
PRIMAQUATRE II _ Coach grand luxe, H* 25.400 & 

Ce modèle PRIMAQUATRE comporte le moteur o suspension amortie et la boîte de vitesses sychronisée. 

Le Coach Renault présente les caractéristiques suivantes î 

— ligne extrêmement basse et élégante quatre places spacieuses très confortabjes. 
- nouvelle carrosserie profilée avec formes arrondie 
' deu*c larges portes donnant accès à l'intérieur 

— équipements, garnitures et accessoires de grand luxe, 
glaces de sécurité. partout 

Ul MQNAQUATR6 et PRIMAQUAMÊ RENAULT voitures légères mais robustes, munies d'un moteur à surpuissance mais à régime lent, donc consommant peu d'essence et d'huile, possèdent les quotités de résistance eï rj'* dufée prfiprw 
à tous les véhicules Renault 

Tous nos modèles sont vendus à crédit par nos Agents avec le concours de la D.l.A.C, 47 bis, avenue Hoche, PARIS 

RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS GRATUITS. 51-53-60, CHAMPS-ELYSÉES - A . NOS USINE:, A RIllANC OURf ET Ot\ /. TOUS NOS AGENTS. 

Maxime BUES, Concessionnaire Régional, Place de l'Eglise, SISÏKKON 

'Maladies 
LE RETOUR D'AGE N 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 

| cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à -des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de PABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOTTRY, préparée aux 
j Laboratoires Magr. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

dans toutes los pharmacies. 

PRIX : Le flacon 
Liquide 
Pilules 

1 0 fr 60 

Bien exiger la véritable 

| JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qi 
I le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

t
 Aucun autre produit ̂ ^^^Ĵ f̂ ^liS 

LA FORTUNE 

est 

à la librairie Lieutier 

La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-
bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

Associations Presse Quotidienne de 
Bordeaux. 50 frs. le billet, qui 

peut être divisible par 10 parts de 

5 frs. Un gros lot de 500.000 frs. 

Tirage le 15 juin 1933. 

Les Mutilés et Anciens Combattants. 

2 frs. le billet, nombreux lots. Ti-

rage le 25 mai 1933. 

Billets du Syndicat de la presse quo-
tidienne de Marseille. 2 frs. le 

billet. Lots importants. 

La liste officielle des tirages sera 
communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 01. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE d'HivER 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Qap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr. Qap 11 h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places : Sisteron-Digne, 8 frs. 

Chez voire Libraire 
demandez 

ce ^.'CT '.c ^., N ~^ir ^^T C-PAMTI 

[OÛVÊLLEÉNCREI 

IARDOT.DWON. ' 

lEIUEURElB ENCRE! 

OÙ CHOISIR UNE ROBE ? 
MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 

i
frais 

jeune 

pimpant 

de bon goût I ingérueui 

malt \ utile 

( pratïqu» 

#

 La lîxmire ntniutt t ̂ ^
m

Z5 « 

90. Champs-Élysées. Paris 

rrt 

En vente à la Librairie Lieutier. 

i iirot iirin<iiiinrf ■ i i . —iî ,>1«i'8iWi«i>aSRilB« 

Le Gérant, 

SISTERON JOURNAL 
est en vente à 

MABSEILI.E, chez M. LAFAY, kios-

que 12, rue Cannebière. 

A1X. chez M. MILHAVET, journaux 

tabacs, cours Mirabeau, 

jet à rimprimerie-librairie Lieutier 

Vu, nour la légalisation de la signature, cl-contre, le maire, 
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